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C’est dans un cadre ex-
ceptionnel que les quatre
élèves gabonais issus de
la 2e promotion des sta-
giaires inspecteurs de
cette école sous-régio-
nale ont reçu leurs par-
chemins samedi.

LE contingent gabonaisissu de la deuxième pro-motion des stagiaires ins-pecteurs de l’Écoleinter-Etats des Douanes(EIED) de la Communautééconomique et monétaired’Afrique centrale(Cemac) de Bangui, en Ré-publique centrafricaine(RCA), a bouclé son cursusle samedi 20 janvier 2018à Libreville, avec la remiseofficielle des diplômes auxquatre membres de cetteclasse d’officiers desdouanes gabonaises.Yvette Ntsame Mba,épouse Rapontchombo,Dominique Mouguegni,Jean Claude Mouloud etAnselme Ossoumou ont,en effet, reçu leurs di-plômes de fin de stage, enprésence des responsa-bles de l’EIED dont le di-recteur général PelayoNdong Owono Abang, et ledirecteur de la formation,Ousmane Soumahine. Hôte de cette cérémonieorganisée à l’hôtel Boule-vard, le directeur généraldes Douanes gabonaises,

Raymond Okongo, a re-levé le caractère excep-tionnel de cette remise dediplômes organisée à Li-breville, et non à Bangui,siège institutionnel del’École inter-Etats desdouanes de la Cemac. Ex-plication: suite à la crisepolitico-militaire interve-nue en RCA à partir de2013, « rendant impossible
la poursuite de toute acti-
vité académique à Ban-
gui», la formation de cesstagiaires débutée en2012, et qui devait s’ache-ver en 2014, s’est excep-tionnellement prolongée. Une formation, souligne-t-il, qui a été achevée grâceà la mise à contributiondes formateurs desDouanes gabonaises à ladisposition de l’EIED. Et lepatron des Douanes gabo-naises s’est  fortement ré-joui de la ‘’qualité du
partenariat’’ que notre ad-ministration douanièreentretient avec l’EIED deBangui. Un partenariatque M. Okongo veut fé-cond et pérenne.Pour sa part, l’Equato-gui-néen Palayo NdongOwono Abang a plaidépour que l’École inter-Etats qu’il dirige puissebénéficier des mêmeségards que la Commissionde la Cemac. Non sans re-lever: « une intégration
sous-régionale ne sera at-
teinte que lorsque tous les
mécanismes de l’Union
douanière seront parfaits.»S’adressant particulière-
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Photo de famille à l’issue de la cérémonie de réception des diplômes 
de l’EIED de Bangui.
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ment  aux récipiendaires,M. Ndong Owono Abangleur a rappelé que l’EIED reste leur école. « Je vous
vois demain faire partie de
l’administration de cette

école», leur a t-il dit. Disantattendre d’eux d’être desfuturs formateurs et admi-

nistrateurs de cette écolesous-régionale.En attendant, le managerde l’EIED a rappelé auxquatre récipiendaires: « le
diplôme n’est pas une fin
en soi.» C’est sur le terrainqu’ils devront faire preuvede la formation reçue àtravers l’intégrité, la cour-toisie, l’humilité et la dis-cipline.Rappelons que cettedeuxième promotioncomprend 24 stagiaires,soit quatre par pays mem-bres de la Cemac. Lecontingent gabonais adonc enregistré un tauxde réussite de 100%,selon directeur de la for-mation de l’école, Ous-mane Soumahine.

A 92 ans, le cinéasteClaude Lanzmann continueinlassablement d'exhumerles trésors amassés lors dutournage de son documen-taire "Shoah", livrant avec"Les quatre sœurs" unnouvel éclairage sur l'ex-termination des juifs parles nazis. Malgré ses 9heures 30, "Shoah", le do-cumentaire monument,avait dû laisser de côté destémoignages uniques, iné-dits, recueillis au fil desdouze années de travailqu'a demandées le projet,et éparpillés sur 350heures de pellicule tour-nées entre 1976 et 1981. Ily a donc eu "Un vivant quipasse" (1999), "Sobibor"(2001), "Le rapportKarski" (2010), "Le dernierdes injustes" (2013) et au-jourd'hui ces "quatresoeurs", qui sera diffusésur Arte les 23 et 30 jan-

vier et disponible fin jan-vier en DVD. Pourquoiavoir attendu 35 ans pourfaire un film avec leur his-toire ? "Pour beaucoup deraisons. Je ne pouvais pasfaire un film de 30 heures(pour "Shoah"). Celan'avait pas de sens", a ex-pliqué Claude Lanzmanndans un récent entretien àl'AFP lors d'un passage àNew York. Il n'y avait pas,à l'époque, de producteur"assez fou" pour s'engagerdans un projet d'une telleampleur, ou dans une sériede films comme ceux quiont été réalisés par la suite,"et capable de donner l'ar-gent, par dessus le mar-ché", se souvient lemetteur en scène. Malgrécette incertitude quant àl'utilisation finale de sesbandes, Claude Lanzmanna choisi, durant ces années,de filmer, inlassablement,pour documenter des té-moignages qui seraient au-jourd'hui inaccessibles carles témoins ont disparu.

Lanzmann, infatigable,
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